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RESUME
Deux porcs Large-1t’hite hermaphrodites, soumis  à  des  analyses  caryologiques sanguines,
révèlent une formule  chromosomique femelle normale (36 autosomes +  XX). L’étude de leur
tractus,  à prédominance  femelle,  permet de  concevoir  l’existence  d’intersexués féconds.  La
dualité existant entre un système génital mixte et une constitution chromosomique XX  est
discutée : parmi les diverses  possibilités,  l’hypothèse  génétique  est  particulièrement  retenue,
l’apparition de l’anomalie présentant une certaine fréquence.
INTRODUCTION
L’intersexualité chez le Porc est fréquente et s’accompagne le plus souvent
d’un  pseudo-hermaphrodisme  mâle  ou  d’un  hermaphrodisme  vrai.  Les  études
caryologiques ont démontré  la constitution génétique femelle de la plupart de ces
intersexués.  Cependant, chez un petit nombre d’animaux, des formules chromo-
somiques variées ont été signalées : caryotype mâle normal (syndrome du testi-
cule  féminisant),  chimère XX /XY (freemartinisme),  trisomie  des  hétérosomes
(XXY, syndrome de  Klinefelter)  (cf. H ULOT   ig6g, pour revue).
Ce  travail a pour  but  de décrire l’anatomie  et de  définir le sexe chromosomique
de deux porcs intersexués.
( * )  Nouvelle adresse :  Institut national de la  Recherche agronomique, Centre de Recherches de
Toulouse, I,aboratoire de Méthodologie génétique, Chemin  de Borde Rouge Auzeville, B. P.  rz, 3 r-Casta-
net-Tolosan.MATÉRIEL ET TECHNIQUES
Ces intersexués, de race Large-11’hite, proviennent du  troupeau  expérimental du  Domaine  de
Galle (18-Avord). Leur filiation est connue, et ils ne sont pas apparentés. L’existence de l’ano-
malie a  été constatée entre 6 et 7 mois, époque  vers  laquelle ces animaux  ont  présenté un  compor-
tement à tendance mâle.
Leur morphologie génitale est femelle;  ils  présentent  cependant  un  clitoris  hypertrophié
et un orifice vulvaire de forme allongée.
Le  tractus génital a été prélevé à l’abattage puis photographié et soumis à un examen des-
criptif.
Des  cultures de sang ont été réalisées selon la microtechnique de DE G R ouc HY   et al. (1964).
Les milieux de culture utilisés,  199 ou NCTC,  en présence du sérum de l’animal ou de sérum de
veau, ont donné d’excellents résultats,  la  croissance  cellulaire  étant active et le  nombre des
mitoses élevé (plus de 100 métaphases par lames dans les meilleures conditions).
La  détermination du sexe a été basée sur la présence ou l’absence du chromosome Y, méta-
centrique de taille réduite, relativement aisé à identifier à l’examen microscopique, et non pas
sur celle de l’hétérosome X  dont la morphologie et la taille, proches de celles de certains auto-
somes, ne permettent pas de reconnaissance sexuelle immédiate.
Un  tiers environ des cellules examinées a été photographié pour procéder à un comptage
chromosomique et une dizaine de clichés ont servi à établir le caryotype des animaux.
Nous nous sommes  référés au schéma classique proposé par McF EELY   et H ARE   (1966) en y
apportant toutefois de légères modifications. En  particulier, nous n’isolons pas la paire de chro-
mosomes X  du groupe C, car son identification rigoureuse nous parait, comme à de nombreux
auteurs, contestable en l’absence  de  critères  précis  (mesures biométriques, examens autora-
diographiques par exemple).
RÉSULTATS
I . 
-  Anatomie macroscopique du tractus génital
Les caractéristiques  du tractus des deux animaux sont rapportées dans le
tableau  i  et  la  figure  i.Ils présentent une juxtaposition de structures mâles et femelles. La  partie
ovarienne montre des follicules kystiques hypertrophiés, notamment chez l’ani-
mal  II. Dans  les deux cas, les cornes utérines sont nettement dissymétriques : la
corne atrophiée est du  côté de  l’ovaire hypertrophié chez l’animal I, du  côté testi-
culaire chez l’animal II.
Ces intersexués sont des hermaphrodites vrais.
2 . 
-  Examen caryologique des leucocytes
Les résultats sont donnés dans le  tableau 2 .
Chez  les deux animaux, toutes les cellules examinées sont exemptes de  l’hété-
rosome Y; 8 5   p. 100   et 88 p. 100   d’entre elles, pour les animaux I et II respecti-
vement, ont un nombre chromosomique normal ( 2 n 
= 3 8). Le grand nombre de
cellules examinées conduit à penser que la constitution chromosomique du tissu
sanguin est XX  de façon homogène, et que la probabilité d’existence d’une chi-
mère XX /XY est  faible.
Par ailleurs,  aucune anomalie autosomale n’a été remarquée (fig. 2 ).
DISCUSSION-CONCLUSION
La  féminisation prépondérante de l’ensemble du système génital de ces deux
animaux  intersexués est à noter. Le développement de l’ovaire, la longueur à peu
près normale de l’une des cornes utérines, la constitution chromosomique XX  des
animaux,  sont  des  éléments  qui,  considérés  isolément,  sont  compatibles  avec
l’activité reproductrice. Bien que le niveau de féminisation observé ne permette
pas de  prétendre que ces deux animaux auraient pu  être fertiles, il n’est pas  excluque des intersexués porteurs d’un système génital femelle plus proche de la nor-
male, puissent être féconds.  Ceci a d’ailleurs été observé (Forrc:ERS, ig 3 2; W IL -
LIAMS ,  1943 ;  PE RRY   et P OM E ROY ,  195 6, S MID T,  19 62; H UI ,I,A ND ,  I g6q.; BENOIT,
1964; Cox ig68; I,OGSTEST IJN ,  1 9 68. Dans tous les  cas d’intersexualité décrits,
lorsqu’il y a fertilité,  seul le  système reproducteur femelle est fonctionnel.
L’origine de la dualité existant entre un système génital mixte et une consti-
tution chromosomique femelle  n’est pas élucidée.  Certains auteurs l’expliquent
en admettant la possibilité d’une translocation partielle de Y  sur X (FE R G USON -
S MIDT ,  19 66)  ou l’existence d’une double population cellulaire XX /XY, cette  der-
nière étant très faiblement représentée. Les techniques caryologiques sont rela-
tivement grossières et leurs résultats ne permettent pas d’exclure ces  hypothèses.
D’autres auteurs (McFEELY et  al., I g6 7 ;  HAM!ItTON, 19 68)  ont suggéré un  méca-
nisme génétique qui pourrait se concevoir ainsi : l’hétérosome X  serait porteur de
gènes mâles normalement réprimés chez la femelle; une dérépression de  ces  gènes
pourrait être induite soit par une mutation, soit par un «  modificateur autoso-
mique » entraînant  ainsi  la  masculinisation  partielle  d’individus XX. Chez la
chèvre  motte  d’origine  alpine  par exemple,  l’existence  d’un tel  modificateur
autosomique est connue : le gène P  « motte », à l’état homozygote, transforme  les
femelles en intersexuées  (JosT  et  I,AUV!RGNE, 19 6 9 ).  Un  mécanisme du même
type pourrait  exister  chez  le  Porc (H AM E R T ON ,  19 68).
La  fréquence des intersexués dans la race La y ge-White  étudiée est de l’ordre
de i p. 100 .  Cette constante peut être une présomption en faveur de l’hypothèse
génétique.  Des enquêtes étendues  et  des accouplements dirigés  seraient  néces-
saires pour en vérifier le bien-fondé. A  l’appui de cette suggestion, il  faut noter
que de nombreux auteurs (KocH et  al.,  1957 , J OHNS T ON  et  al.,  195 8, GE RN E KE ,
19 6 7 ,  pour revue)  sont convaincus de la  nature héréditaire de cette  anomalie,
rencontrée dans plusieurs races porcines et pouvant atteindre jusqu’à 20   p.  100
des animaux de certains troupeaux  isolés  (POND et al. I g6 I ).  Le contrôle de l’ap-
parition des porcs intersexués échappe actuellement  au  généticien. L’absence d’un
effet conjoint « marqueur tel  l’absence de corne chez la chèvre, rend  l’étude de
ce  caractère malaisée dans l’espèce  porcine.  De plus, la faible incidence écono-
mique de cette aberration est probablement à l’origine du peu d’intérêt qui lui
a été porté jusqu’alors.
Reçu pour publiea(ion en juin  1970.
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CHROMOSOMIC ANALYSIS OF TWO INTERSEXED PIGS
(SUS SCROFA DOMESTICUSJ
Caryologic blood analyses of two hermaphroditic Large-  White pigs showed a normal female
chromosome formula (36 autosomes + XX).
Study of their predominately female tracts leads us to believe that fertile intersexed indivi-
duals may  exist.  The duality of a mixed genital system and an XX  chromosomic’  constitution
is  discussed.  Among various possibilities,  a genetic hypothesis seems most likely  since  this
abnormality occurs with some frequency.
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